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On comparait directement la ligne verte 5400 du neon ä la ligne
6438,4696 du cadmium. Comme valeur finale, on obtint 5400,5638
U.A. L'erreur commise est probablementinferieurea 0,001 U.A.

A l'aide de cette normale auxiliaire, on a determine ä l'interfero-
metre les phis fortes des lignes infrarouges. Les longueurs d'onde des

plus faibles lignes ont ete mesurees au moyen d'un petit reseau
concave de Rowland, d'un metre de rayon de courbure, en utilisant
comme lignes normales les lignes du neon determinees ä l'interfero-
metre, ainsi que quelques-unes des lignes secondaires du fer. Inexactitude

atteinte etait süffisante pour permettre l'etude des lois du spectre
du neon. Les resultats des presentes recherches peuvent etre resumes
ainsi :

1. On a constate que la plupart des lignes du neon peuvent etre
reparties par groupes d'egales differences de longueurs d'onde. II y a

au maximum huit lignes par groupe. Les differences observees sont
les suivantes : 1399,25; 167,19; 297,37; 194,27; 456,25; 86,40;
179,94; 1932,28.

2. La plupart de ces groupes peuvent etre distribues en serie, et
l'on a trouve ainsi :

a) un Systeme de series du type d'une premiere serie secondaire,
caracterise par buit frequences limites et huit termes;

b) un Systeme de series, qui converge vers les memes limites que a),
et possede le caractere d'une deuxieme serie secondaire;

c) un Systeme de series ayant le caractere d'une premiere serie

secondaire, mais qui converge vers d'autres limites que a) et b).
Les series ont ete calculees ä l'aide de la formule de Ritz. Le cal-

cul des series b) montre qu'il doit y avoir encore des lignes fortes au-
delä de 1 ;j- (termes m 2,5). La representation des series par la
formule de Ritz est assez bonne.

Un memoire complet sur ces recherches paraitra dans les Annalen
der Physik.

R. Bäk (Zürich). — Remarque sur le travail de M"' Irene Paran-
kiewicz, intitule « Grandeurs et charges electriques de spherules de

soufre, selenium et mercure, determinees ä l'aide de lews vitesses de

chide et lews couleurs » L

Mlle Parankiewicz calcule dans ce travail les grandeurs et les

charges de particules ultramicroscopiques au moyen de la loi de

Stokes-Cunningham pour f 0 (f rapport du nombre des chocs

elastiques au nombre de tous les chocs des particules avec les molecules

gazeuses). D'autre part, eile obtient d'une facon independante

1 Physik. Zeitschr. 18, 567, 1917.
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ä peu pres la meme yaleur pour le rayon, ä l'aide de la theorie de

la diffraction de Mie. Comme valeur minima d'une particule, Mlle

Parankiewicz obtient de cette maniere la 1800" partie du quantum
elementaire, ä savoir 2,68.10"13au lieu de 4,77.10-10 U. E. Des

nombres indiques ä la fin du travail pour les 5 plus petites particules
de mercure, on peutdeduire le rayon et la charge de celles-ci en uti-
lisant les formules du mouvement brownien, et si MUe Parankiewicz
ne communique pas les nombres ainsi trouves pour les charges des

particules, cela tient certainement ä ce que le calcul exact de ces

valeurs n'est pas possible ä l'aide des quelque 10-18 observations des

durees de chute et d'ascension. Cependant, il est possible de se faire
de cette maniere une idee de l'ordre de grandeur des charges.

Yoici les valeurs que j'ai trouvees, pour les charges, en me
servant de la formule de Weiss1 et des constantes :

N 6,06 .1023 ; R 8,31 .10' ; T 293

Les quantites es et e designent respectivement les charges cal-
eulees par le temps de chute, le temps d'ascension, et les temps de

chute et d'ascension.
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Charge calculee

par M,l# Parankiewicz avec la
formule de

Stokes-Cunningham

12 8 1.86 7 2.74 2.19 2.68 10-13
10 10 1.77 7 9.15 2.65 3.09 10-13

1 6 1.40 5 4.70 2.06 9.7 10-13
13 9 4.72 9 6.59 5.50 44.4 10-13 2

9 6 0.88 4 1,38 1,03 15.2 10-13

En utilisant les formules de Schrödinger3 pour evaluer l'erreur
commise, on trouve que les charges ci-dessus sont exactes ä 40-70 °/0

pres. Ainsi :

Les valeurs des charges portees par les plus petites particules ultra-
microscopiques observees jusqu'ici, ei determinees par leur mouvement

brownien, sont tout ä fait de Vordre de grandeur du nombre donne par
Milliltan pour le quantum elementaire.

1 Weiss, K. Sitzber. d. Wien. Äkad. 120, 1029, 1911.
2 Calcule par R. Bär.
3 Schrödinger, E., Physik. Zeitschr., 16, 294, 1915.
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